Obsèques de Jean-Pierre R.

Saint DENIS de SAINTE ADRESSE – jeudi 3 octobre 2013

Vous voudriez connaître le secret de la mort.
Mais comment le trouverez-vous

 sinon en le cherchant dans le cœur de la vie ?
N'attendez pas de moi que je prononce l'éloge funèbre de notre ami Jean-Pierre. Il n'aurait pas apprécié. Et je suis pas ici pour cela. Et vous n'êtes pas venus pour entendre un tel discours, toujours plus ou moins mêlé d'hypocrisie.

N'attendez pas de moi que je déroule devant vous sa vie, sa carrière, ses joies et ses peines, ses grandeurs et ses faiblesses. Je ne suis ni panégyriste ni chroniqueur mondain. Et, sa carrière, sa vie, vous la connaissez pour beaucoup bien mieux que moi.

N'attendez pas de moi que je vous dise : Maintenant Jean-Pierre est ici ou il est là, il est comme ceci ou comme cela, avec celui-ci ou avec celle-là, il fait ceci ou cela. Pourtant, ces questions vous êtes un certain nombre à les poser. Et vous voudriez que j'y réponde.

Mais voici ce que je dirai.

Je ne sais dire ce qu'est devenu celui qui est mort. Je ne sais que dire de l'après-mort. Je n'en sais rien. Certes les sectes débitent ce qu'elles désirent nous faire prendre pour des certitudes. Mais les Eglises bafouillent. Les Religions bredouillent. Les Philosophies cafouillent. Les Sagesses bidouillent . Et l'Evangile ne m'en dit rien, ou presque rien. Certes, Jésus de Nazareth a parlé de "vie éternelle", mais cette expression caractérise la vie de Dieu, la vie de l'Etre par excellence, et pas du tout une vie qui serait perpétuelle, immortelle, intemporelle, inachevable, infinie. Certes, ses disciples ont été convaincus, et ils m'en ont convaincu, que Jésus avait été re-suscité à la vie par-delà la mort. Mais là encore, il ne s'agit pas d'une ré-animation, auquel cas il aurait fallu qu'il meure une autre fois…  Alors ? Mystère ! 

En fin de compte, je dirai que cela n'a aucune importance. Car de deux choses… une troisième : ou bien vous croyez qu' il y a peut-être une après-mort, ou bien vous croyez qu'il n'y a rien. S'il n'y a rien, n'en parlons pas, bien qu'une telle proposition me paraisse un peu péremptoire et trop définitive. Mais s'il peut y avoir une après-mort, elle ne peut être que conditionnée par la manière dont j'aurai vécu les quelques années qu'il m'aura été donné de vivre. Et, dans les deux éventualités, ce qui seul importe donc, c'est ma vie, aujourd'hui, ici et maintenant. Comment je l'envisage et comment je l'apprécie. Selon quels principes je la conduis, et dans quel but. Selon quel projet. Les repères que je me donne, ou que j'accepte de recevoir. 

Je me suis longtemps posé cette question : Quel était le projet de vie de Jésus de Nazareth ? Pourquoi a-t-il dit ce qu'il a dit ? Pourquoi a-t-il agi comme il a agi ? Pourquoi a-t-il combattu comme il a combattu ? Pourquoi a–t-il accepté lucidement de marcher vers la mort ? Et un jour j'ai découvert  que Jésus, tel que les Evangiles le représentent et me le présentent, n'avait aucun projet personnel, aucun, sinon le projet d'ajuster sa vie au désir de Celui qu'il nommait son Père. De dire, de faire, d'agir, de réagir selon ce que sa conscience lui disait. Et que cela le rendait heureux. Oui, je le crois, Jésus est mort heureux.

Et c'est pourquoi, expérience faite pourrais-je dire, je te dis qu'il est essentiel d'accepter de te laisser guider par ta conscience. Non pas faire ce que tu veux, ni obéir aveuglément à une loi quelle qu'elle puisse être, mais agir selon ce que tu crois bien. Qui que tu sois et n'importe où que tu sois. C'est ainsi, et pas autrement, que tu seras heureux. C'est-à-dire en paix. Et il est essentiel d'être heureux ! Le Bonheur est urgent ! Ici et maintenant.

Cela dit, quel était le projet de notre ami Jean-Pierre ? Qu'est-ce qui guidait sa vie ? En qui, en quoi croyait-il vraiment ? Que mettait-il au-dessus de tout ? Qu'y avait-il en son jardin secret ? A-t-il vécu heureux ? 

Quant à vous, sa famille, ses anciens collègues, ses amis, quels sont vos sentiments envers lui ? Quelle était la qualité de vos relations avec lui ? Quelle part avez-vous prise à son bonheur ? Que regrettez-vous d'avoir manqué avec lui ? Que gardez-vous de lui ? 

Je pose les questions… 

Vous vous donnerez vous-mêmes les réponses.

Jean-Paul BOULAND
Jeudi 3 octobre 2013 – Eglise saint DENIS de SAINTE ADRESSE

Obsèques de Jean-Pierre ROBICHON

ORGUE

1- LITURGIE de l'ACCUEIL

Vous êtes venus cet après-midi

accompagner jusqu’au bout, votre ami Jean-Pierre.

Vous le revoyez dans sa vie de tous les jours.

Et moi qui l'ai rencontré en diverses circonstances,

Je suis venu vous rejoindre, 

Pour manifester la solidarité de l'ensemble de la communauté chrétienne.

Nous affirmons ainsi que tous les liens que nous tissons 

tout au long de notre vie ne s’arrêtent pas avec la mort.

Rite de la lumière

Nous ranimons cette flamme près du corps de notre ami.

Cette flamme qui vient de toi, Seigneur,

Lumière dans notre obscurité,

Qu'elle éclaire le pas que nous avons à faire

Pour repartir dans l'Espérance.

Dépôt de l'uniforme

Prière

Seigneur Jésus-Christ,

Nous voici réunis dans ta maison

Autour de Jean-Pierre qui vient de nous quitter.

En cette heure de peine,

nous nous tournons vers toi :

tu es venu vivre et mourir en ce monde,

pour que tout homme, ait la vie avec toi.

Ouvre nos cœurs à cette espérance,

nous t’en prions,

Toi qui vis avec le Père et le Saint Esprit,

Maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

2- Liturgie de la PAROLE

 Lecture de la Première lettre de saint JEAN

Nous savons, nous, que nous sommes passés de la mort à la vie,

parce que nous aimons nos frères.

Celui qui n'aime pas demeure dans la mort. 

A ceci nous avons connu l'Amour:

celui-là a donné sa vie pour nous.

Et nous devons, nous aussi, donner notre vie pour nos frères. 

Si quelqu'un, jouissant des biens de ce monde,

voit son frère dans la nécessité

et lui ferme ses entrailles,

comment l'amour de Dieu demeurerait-il en lui? 

Petits enfants,

n'aimons ni de mots ni de langue, mais en actes et en vérité. 

A cela nous saurons que nous sommes de la vérité,

et devant lui nous apaiserons notre cœur,

si notre cœur venait à nous condamner,

car Dieu est plus grand que notre cœur, et il connaît tout.
(1 Jean 3, 14,16-20)
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Evangile de Jésus Christ selon saint Jean

Ce jour-là, Jésus disait à ses amis :

Comme le Père m'a chéri, moi aussi je vous ai chéris.

Demeurez en mon amour.

Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez en mon amour,

comme moi j'ai gardé les commandements de mon Père

et je demeure en son amour.

Voici mon profond désir :

Chérissez-vous -vous les uns les autres comme je vous ai chéris.

Oui, je vous demande, c'est de vous chérir les uns les autres.

Homélie

Suivie de ce texte (Le prophète - Khalil Gibran) : 

Alors Almira  parla, disant :  nous voudrions maintenant vous questionner sur la mort.
Et il dit:
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Vous voudriez connaître le secret de la mort.
Mais comment le trouverez-vous sinon en le cherchant dans le cœur de la vie ?
La chouette dont les yeux faits pour la nuit sont aveugles au jour 

ne peut dévoiler le mystère de la lumière.
Si vous voulez vraiment contempler l'esprit de la mort, 

ouvrez amplement votre cœur au corps de la vie.
Car la vie et la mort sont un, de même que le fleuve et l'océan sont un.

Dans la profondeur de vos espoirs et de vos désirs 

repose votre silencieuse connaissance de l'au-delà;
Et tels des grains rêvant sous la neige, votre cœur rêve au printemps.
Fiez-vous aux rêves, car en eux est cachée la porte de l'éternité.
Votre peur de la mort n'est que le frisson du berger lorsqu'il se tient devant le roi

dont la main va se poser sur lui pour l'honorer.
Le berger ne se réjouit-il pas sous son tremblement, de ce qu'il portera l'insigne du roi ?
Pourtant n'est-il pas plus conscient de son tremblement ?

Car qu'est-ce que mourir sinon se tenir nu dans le vent et se fondre au soleil ?
Et qu'est-ce que cesser de respirer, sinon libérer le souffle de ses marées inquiètes,
pour qu'il puisse s'élever et se dilater et rechercher Dieu sans entraves ?

C'est seulement lorsque vous boirez à la rivière du silence que vous chanterez vraiment.
Et quand vous aurez atteint le sommet de la montagne, vous commencerez enfin à monter.
Et lorsque la terre réclamera vos membres, alors vous danserez vraiment.

3- Liturgie de l'Action de Grâces

Père Saint, nous Te rendons grâces

Pour le regard renouvelé

Que ton Esprit nous a donné

Sur la mort comme sur la vie.

Au matin du troisième jour,

La puissance de ton amour

A tiré Jésus du tombeau

Le re-suscitant à la Vie

Pour tous les morts de notre monde

Celui qui vient de nous quitter

Et dont tu as connu la vie

Seigneur, avec foi, nous prions

S'il a nourri les affamés

Donné à boire aux assoiffés

Accueilli les sans domicile

Et visité les prisonniers

Nos chants vers Toi, par Jésus-Christ

Pardonne toutes ses erreurs,

Ne prends pas en compte ses fautes

Inscris-le au nombre des Justes

Qu’il découvre enfin Ta Demeure.

Console-nous de son départ

Apprends-nous à vivre l'absence

A mettre nos pas dans les siens

A tracer droit notre chemin

Accueille-le dans ta maison

D’Amour, de Justice et de Paix

Où tous, un jour, nous espérons

Etre comblés de ta Présence

Par Jésus, le Christ, le Seigneur,

Avec confiance nous prions

Dans l’Espérance de Ta gloire

Comme Il nous a lui-même appris

Notre Père, qui es aux cieux

Que ton Nom soit sanctifié

Que ton Règne vienne

Que ta Volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour,

Pardonne-nous nos offenses

Comme nous pardonnons aussi

A ceux qui nous ont offensés

Et nous nous soumets pas à la tentation

Mais délivre-nous du Mal.

4- Liturgie du DERNIER ADIEU

 Invitatoire

Voici le moment de dire A-Dieu à notre ami.

Avec respect et affection, confions sa vie à l'Eternel, 

Principe de la Vie

dans l’espérance de nous retrouver 

lorsque l’amour du Christ, victorieux de tout mal,

triomphera de la mort.

Recueillons-nous,

en pensant à tout ce que nous avons vécu avec lui

à ce qu’il était pour nous,

à ce qu’il a toujours été pour Dieu. 

Temps de silence

Prière pour le dernier adieu - 1

Tu viens d'appareiller pour ton dernier voyage

Et tu nous laisses là pour un je-ne-sais-où.

Inconsolés encore, avec notre chagrin.

Tu marchais avec nous, te voilà immobile.

Tu parlais avec nous, et tu ne dis plus rien.

Tu étais avec nous, nous verrons-nous un jour ?

Ton départ, pour nous tous, est source de questions :

De pourquoi ? De comment ? Mais où que demeures,

Nous croyons fermement que tu es près de Dieu.

Rite de l'encens

En signe de respect pour vous Jean-Pierre

Voici cet encens.

Qu’il monte vers Dieu avec notre prière. »

Prière pour le dernier adieu - 2

Par-delà le monde et le temps.

Nous te confions au Dieu d'Amour

Qu'Il te garde en sa sainte paix.

Attends-nous de l'autre côté,

Pour la toute dernière escale,

Par le Cap de Bonne Espérance

Au port de l'éternel Amour.

Rite de l'eau

Un jour, l’eau du baptême

a coulé sur le front de Jean-Pierre

Aujourd’hui elle coule à nouveau sur son cercueil

en promesse de renaissance.
Chanson finale : Salut marin (Carla BRUNI)
Salut marin, bon vent à toi
Tu as fait ta malle, tu as mis les voiles
Je sais que tu ne reviendras pas
On dit que le vent des étoiles
Est plus salé qu'un alizé
(Est plus salé qu'un alizé)
Plus entêtant qu'un mistral
(Plus entêtant qu'un mistral)
Au r'voir marin, tu vas manquer
(Au r'voir marin, tu vas manquer)
Tes yeux bleus, ton air d'amiral

Salut marin, bon vent à toi
J'te dis bon vent mais ça m'fait mal
Car marin tu emportes avec toi
Toute notre enfance de cristal
Et notre jeunesse de miel
(Et notre jeunesse de miel)
Et tous nos projets d'arc-en-ciel
(Et tous nos projets d'arc-en-ciel)
Et du Cap Horn, à Etretat
(Du Havre aux plages de Goa)
L'horizon à toi se rappelle

Vous les marins, vous êtes ainsi
(Vous ne savez rien d'autre que partir)
Vous les marins, vous êtes cruels
(Vous nous laissez au large de vos souv'nirs)
Vous les marins, vous êtes sans cœur
(Vous préférez la mer à vos amis)
Et les sirènes de chaque port
(A vos mères, à vos femmes et à vos sœurs)

La vie marin, passe sans bruit
Comme autrefois, tout en secousse
Quelquefois c'est la houle et le roulis
Et quelquefois la vague est douce
Alors je fais comme il se doit
(Alors je fais comme il se doit)
Je vis tranquille au bord d'un précipice
(Tranquille au bord d'un précipice)
Marin tu serais fier, je crois
(Marin tu serais fier, je crois)
Je vis de face, le vent aux trousses
Tout comme toi
Déplacement de tous vers le cercueil
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